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364 route de Lavaur, 81370 SAINT-SULPICE 
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Consultation sur RENDEZ-VOUS du lundi au vendredi 9h-12h/14h-19h, le samedi 9h-12h 
 

 

 

                …  Pour un bon départ dans la vie…                              …   Voici quelques conseils… 
 

 

Vous venez d’acquérir un chiot. 
Voici un guide élaboré par l’équipe de la clinique, pour vous aider à vivre en parfaite harmonie avec votre compagnon, 
tout en lui assurant une bonne santé tout au long des nombreuses années à venir. 
 

PREAMBULE :  
 

En adoptant un chien, vous vous engagez à l’éduquer et à en être responsable pour la durée de sa vie, soit environ 15 
ans !  
Quelques règles d’éducation vous permettront de vivre sereinement avec votre animal, dans un respect mutuel.  
 

Tout d’abord, première règle très générale, TOUT CE QUE VOUS PERMETTEZ À VOTRE CHIOT, IL LE 
REPRODUIRA, ET TOUTE (mauvaise) HABITUDE PRISE SERA TRÈS DIFFICILE À FAIRE CESSER.  
 

A titre d’exemple, si vous acceptez que votre chiot (pesant actuellement 6 kg à 2 mois, mais qui en fera 30-35 à l’âge 
adulte) grimpe sur le canapé, il sera très difficile de lui en interdire l’accès par la suite (vous savez, lorsque vous 
rentrerez d’une promenade hivernale en forêt dans la boue, et qu’il sera tout plein de terre !! ) … ou encore, si vous 
tolérez “juste une fois parce que c’est le WE et que papi et mamie sont venus déjeuner” qu’on lui donne un morceau 
de saucisson ou des croûtes de fromage à table, il sera très très difficile par la suite de l’empêcher de venir quémander 
à table (ce qui peut être incommodant lorsqu’une de vos convive porte un joli pantalon blanc et que votre chien boxer 
débordant d’affection a une fâcheuse tendance à baver… justement sur ledit pantalon blanc… .)... Bref, tout ce que 
vous lui autorisez “juste une fois”, est très vite appris par le chiot, et il sera très difficile de se débarrasser d’une 
mauvaise habitude.  
 

Autre chose : vous allez vite vous rendre compte que votre chiot a une fâcheuse tendance À VOUS SOLLICITER 
TRÈS SOUVENT. Il vous demande à manger quand l’heure du repas approche, il vient vous réclamer des caresses, 
il vous apporte la balle pour que vous jouiez avec lui, il vient vous quémander à table si vous avez eu le malheur de 
l’habituer à lui distribuer pendant vos repas des petites friandises (croûtes de fromage etc…). Il n’est absolument pas 
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défendu de jouer avec lui, de lui donner des friandises, de lui donner des caresses MAIS TOUS CES GESTES 
DOIVENT ÊTRE FAITS A VOTRE INITIATIVE : par exemple, lorsque vous rentrez et que votre chien vous 
sollicite pour des caresses ou un jeu, il est conseillé d’abord de l’envoyer à sa place (son panier, son tapis etc… ), de 
le laisser se calmer ET ENSUITE D’ALLER LE CHERCHER pour le caresser, aller jouer avec lui….. Ainsi, c’est 
VOUS QUI DECIDEZ du moment où on joue, on câline, on donne une friandise….  
Pour revenir sur l’exemple des petits restes de table : il n’est absolument pas interdit, DE TEMPS EN TEMPS, de lui 
donner quelques restes de viande, croûtes de fromage ou autre (à condition que ça ne soit pas des aliments toxiques : 
cf plus bas, ou que votre chien ne présente pas de problème de santé particulier comme un surpoids ou une allergie), 
MAIS NE LUI DONNEZ PAS LORSQUE LUI VIENT LE RÉCLAMER À TABLE : ATTENDEZ LA FIN DU 
REPAS, DÉBARRASSEZ, BUVEZ VOTRE CAFÉ TRANQUILLEMENT, et ce n’est qu’après que vous pourrez 
aller lui servir ses friandises DANS SA GAMELLE ( mais ne le faites pas trop souvent, sinon à la fin de chaque repas 
votre chien attendra quelque chose, et deviendra insupportable car il quémandera de manière très insistante ! )  
 

Une fois ces premiers points discutés, voici quelques conseils point par point :  
 
 
QUELQUES BASES GENERALES :  
 

 Le lieu de couchage (la gestion du territoire) : 
 

L’endroit que vous aurez choisi pour installer le couchage de votre chiot est stratégique.  
Il faut que ça soit un endroit confortable (tapis rembourré, coussin… il existe de nombreux coussins étudiés exprès 
pour les chiens…. (www.vetoavenue.fr ) ).  
L’endroit ne doit pas être un lieu de passage pour deux raisons :  
 

1- Il ne sera jamais tranquille car dérangé par vos allers et venues (un chiot de 2 mois à besoin de beaucoup 
dormir, il doit pouvoir être au calme).   

2- Il risque d’adopter une position de contrôle de tout ce que vous faites, de tous vos faits et gestes, lui donner 
des prérogatives de dominant.  
 

Préférez un coin un peu isolé (derrière un canapé, sous une table), d’où il ne peut pas avoir de contrôle visuel des 
issues.  
 

Ce qu’il faut faire :  
 
Habituez votre chiot dès la première nuit à dormir dans “son” endroit.  
Au départ, il cherchera à coup sûr à vous suivre partout dans la maison, et vous risquez de passer quelques nuits un 
peu agitées, car il risque de gémir mais tenez bon ! Il est important qu’il associe “son” endroit à un lieu de repos, de 
tranquillité… Pour l’habituer à s’y rendre, donnez-lui l’ordre choisi (“ à ta place” ou “ au tapis” ou “au panier”... ), et 
accompagnez le et récompensez le avec une friandise dès qu’il est à sa place. Recommencez jusqu’à l’acquisition de 
cet ordre en toute circonstances (cela peut prendre plusieurs semaines).   
 
Ce qu’il faut éviter :  
 
Prendre votre chiot dans votre chambre, dans votre lit dès les premières nuits : comme évoqué plus tôt : TOUT CE 
QUE VOUS PERMETTEZ À VOTRE CHIOT, IL LE REPRODUIRA, ET TOUTE (mauvaise) HABITUDE 
PRISE SERA TRÈS DIFFICILE À FAIRE CESSER. Vous risquez certaines mauvaises nuits, mais ça vaut le coup 
pour le long terme !  
Prendre le chiot avec vous sur le canapé : chacun son lieu de repos : il existe des coussins pour chien aussi (voir plus ! 
) confortables que votre canapé ! Et n’oubliez pas que TOUT CE QUE VOUS PERMETTEZ À VOTRE CHIOT, 
IL LE REPRODUIRA, ET TOUTE (mauvaise) HABITUDE PRISE SERA TRÈS DIFFICILE À FAIRE 
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CESSER (c’est choux un petit chiot de 5 kg sur vos genous sur le canapé… mais quand il fera 35 kg et qu’il viendra 
de faire une super ballade dans la boue, ça risque d’être moins choux !)  
 

 
 L’alimentation : 

 
Les repas doivent être distribués à heures à peu près fixes, à raison de 3 repas par jour (dose recommandée à fractionner 
en 3) jusqu’à l’âge de 4 mois puis 2 repas par jour. Il est préférable de dissocier l’alimentation du chien de la vôtre.   
 

Ce qu’il faut faire : 
 Le chien doit manger après vous ou au moins 3h avant de façon à ce qu’il ne croit pas qu’il a le privilège de 

manger en premier. 
 Laissez la gamelle un temps limité, par exemple 15min de façon à apprendre à votre chien à manger ce que vous 

lui proposez quand vous le lui proposerez, s’il n’a pas fini, tant pis, retirez la gamelle jusqu’au prochain repas (un 
chien ne se laissera JAMAIS mourir de faim, lorsqu’il aura faim, il mangera ce qu’on lui propose).  

 Si votre chien boude sa nourriture, réhydratez-la avec un peu de d’eau tiède 
 

Ce qu’il faut éviter de faire : 
 
Évitez de rajouter des extras (poulet, jambon, pain, lait) s’il n’accepte pas les croquettes dans un premier temps : il 

va s’y habituer, et il sera très très difficile de lui faire perdre cette habitude : comme expliqué plus tôt, lorsque 

votre chien aura faim, il mangera ce qu’on lui propose !  

 Le point de la distribution des restes de table a déjà été évoqué à titre d’exemple dans le préambule, mais ne 
donnez pas lorsque VOUS ETES EN TRAIN DE MANGER (Cf plus haut)   

 Regarder votre chien manger ou le nourrir à la main : en le regardant manger, vous lui donnez une prérogative de 
dominant.  

 

QUOI QU’IL EN SOIT, VOTRE CHIEN NE SE LAISSERA PAS MOURIR DE FAIM ! Il finira par manger 
ses croquettes lorsqu’il aura faim !  

Deux gamelles de taille adaptée seront nécessaires : une pour la nourriture et une pour l’eau. Veillez à ce que le chien 
ait toujours de l’eau fraîche à disposition et que les gamelles soient toujours propres.  
 

 

 L’attachement et le détachement : 
 

 
 

La mère chien noue avec sa progéniture un lien d’attachement dès la naissance. Ce lien est indispensable pour le 
bon développement psychomoteur du chiot mais il ne doit pas persister au-delà de l’âge de 5 à 6 mois. Dès son adoption 
dans votre famille, s’il a moins de 6 mois, le chiot renoue un lien d’attachement privilégié avec une personne du foyer 
qui remplacera sa mère et qui lui apportera chaleur et réconfort. Il cherchera à être toujours le plus près possible d’elle 
et sera apaisé en sa présence. En l’absence de cette personne, il a tendance à gémir. Il est primordial que ce nouveau 
lien d’attachement se noue pour que le chiot parte à la découverte de son nouveau monde. Cet attchement ne doit 
cependant pas être le prétexte de certaines erreurs : “il gémit parce qu’il a besoin d’être avec moi, donc je le fais dormir 
avec moi dans mon lit, ou je le fais monter sur le canapé lorsque je regarde la tv, ou je le laisse venir avec moi dans la 
salle de bain lorsque je prends ma douche parce qu’il est triste sans moi… ) : PLUS VOUS FAVORISEZ CET 
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ATTACHEMENT ET VOUS LE RENFORCEZ, PLUS IL SERA DIFFICILE DE PROCEDER AU 
DETACHEMENT (cf infra)  : Il s’agit donc de trouver un juste milieu, pas forcément évident : il a besoin de votre 
contact (à votre initiative, cf préambule), mais il ne faut pas en faire trop non plus.  
Vers 4 mois (équivalent en âge humain à 7-8 ans), il doit se produire un détachement affectif. L’attachement exclusif 
à la mère ou à la personne qu’il a choisie en arrivant dans le foyer doit faire place à un attachement au groupe social, 
qui lui sera indispensable pour le reste de sa vie. Le chien devient autonome. Pour ce faire, il y a quelques règles à 
respecter. 
 

Ce qu’il faut faire (dès le début) 
 

 

 Le mettre sur son lieu de couchage seul plusieurs fois par jour même quand vous êtes à la maison. 
 L’envoyer se coucher dans son panier dès qu’il vous suit de façon insistante dans la maison. 
 Tous les contacts doivent être à l’initiative des maîtres : appelez souvent votre chien pour une caresse même s’il 

n’en demande pas puis renvoyez-le se coucher à la fin de la caresse. A contrario, ne répondez pas à ses 
sollicitations : quand il vient se frotter contre vous, renvoyez-le dans son panier et rappelez-le 2 minutes plus tard 
pour le caresser 

 Avant votre départ de la maison, que ce soit pour 10 minutes et pour 3 heures, ignorez-le, ne lui parlez plus, ne lui 
portez aucune attention. 

 A votre retour, ignorez ses manifestations de joie car ce sont des décharges émotionnelles qu’il doit apprendre à 
maîtriser, , envoyez-le se coucher à sa place, et appelez-le pour le caresser ou pour sortir ou pour jouer dès qu’il 
se calme. 

 

Ce qu’il faut éviter de faire 
 
 Lui dire longuement « au revoir » quand vous vous apprêtez à partir : Ritualiser le départ ne fera qu’augmenter 

son stress, par anticipation du départ : lui expliquer pendant 10 minutes : “maman va revenir tu vas rester très sage 
ne t’inquiète pas” ne sert pas à grand-chose : en effet, il ne comprend pas les mots que vous employez, et cela 
risque de renforcer son anxiété.  

 Accepter et renforcer la fête du retour. 
 Le laisser vous suivre partout quand vous circulez dans la maison. 
 

Plus vous lui apprendrez tôt à savoir rester seul, plus votre chien sera équilibré car bien dans sa tête et libéré de toute 
angoisse à chacun de vos départs. Il échappera ainsi à une pathologie comportementale de plus en plus fréquente : 
l’anxiété de séparation qui amène le chien à hurler, à détruire ou à souiller votre maison en votre absence. 
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 L’ EDUCATION : 
 

A SAVOIR: 
  
Il y a 4 phases importantes dans le développement du chiot, celle qui nous intéresse est la 4ieme : 
  
La Période de socialisation : De 21 jours à 3 mois – le chiot a pris possession de tous ses sens et s’en va découvrir le 
monde, il explore, joue avec sa fratrie, jappe… C’est pendant cette période que tout va se jouer. Le chien est en phase 
D’ATTRACTION, c'est-à-dire que ce qui l’entoure l’attire plus que ne lui fait peur, il faut donc lui montrer, lui faire 
découvrir, des personnes de tailles différentes, de couleurs différentes, des enfants, des chats, des voitures, la foule, le 
bruit de l’aspirateur…Emmener le par exemple à la sortie d’une école pour qu’il voit plein de monde, entende des cris 
d’enfants… 
Si votre compagnon n’a pas l’occasion de découvrir tout ceci, après 3 mois il rentre en phase D’AVERSION, c'est-à-
dire que, contrairement à la phase d’attraction, tout ce qui est inconnu va lui faire peur et il est assez difficile de 
renverser cette aversion. 
 

 

Il est important de ne pas retirer un chiot de sa mère avant l’âge de 2 mois car celle-ci n’aura pas terminé de l’éduquer,  
notamment en ce qui concerne la morsure inhibée et les autocontrôles 
 

 Communication et apprentissage 
 

Votre chien ne va “apprendre” que quelques mots : son vocabulaire est assez limité, et il est important que tous les 
membres du foyer adoptent le même vocabulaire. Par ailleurs, l’intonation et l’attitude corporelle sont très importants 
lorsqu’on communique avec son chien.  
 
Ce qu’il faut faire : 
 

- Utiliser des ordres simples, avec des mots clairs et concis : NON, ASSIS, COUCHÉ, C’EST BIEN, ÇA 
SUFFIT, PAS BOUGÉ, AU PIED, AU PANIER… ce ne sont que des exemples et cela peut varier, d’une 
famille à l’autre, mais ce qui est très important, c’est que TOUT LE MONDE UTILISE LE MÊME ORDRE 
AU SEIN DU FOYER… Si un membre dit TA PLACE et l’autre dit AU PANIER pour inviter le chien à aller 
se coucher sur son tapis, le chien risque d’être perdu et ne plus comprendre ce qu’on lui demande.  

- Associer le geste à la parole : par exemple dans l’apprentissage du ASSIS, une petite pression peut être 
réalisée sur les fesses du chien pour l’inciter à s’assoir.  

- Au début, chaque moment partagé avec le chien, dès que vous êtes avec lui à la maison, doit être prétexte à 
apprentissage : c’est tout au long de la journée que vous allez apprendre à communiquer à votre chien et lui 
apprendre à vous comprendre. Par exemple, lorsque vous jouez avec lui dans le jardin, vous pouvez 
régulièrement le rappeler par son prénom, et le récompenser (friandise ou caresse) dès qu’il revient ! OU bien 
lorsque vous êtes dans la maison, vous pouvez régulièrement lui demander de s’assoir, même s’il n’y a pas 
nécessité qu’il s’assoie ,et le récompenser dès qu’il s’est assis…. Plus les sollicitations seront régulières, 
mieux ça sera !  
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Ce qu’il faut éviter de faire 
 

- Réaliser de lourdes séances d’apprentissage le WE (2-3 heures d’affilée), risquant de saouler votre chien, et 
ne plus rien faire durant la semaine (parce qu’on n’a pas le temps, parce qu’on travaille, qu’on a les enfants, 
qu’on doit faire les courses…..) : l’éducation et l’apprentissage d’un chien est un travail du quotidien , de 
régularité et de persévérance … )  

- Etre incohérent : Une personne de la famille dit noir l’autre dit blanc : par exemple (même si cela a déjà été 
évoqué plus haut !) si une personne autorise le canapé et l’autre pas, cela va générer de l’incompréhension et 
de l’anxiété chez votre chien. TOUT LE MONDE DOIT ADOPTER LA MÊME LIGNE DE CONDUITE 

 
 

 Récompense et punition :  
 
 

La récompense :  
Dès que votre chien fait correctement ce que vous lui demandez ( aller à son tapis, s’assoir, revenir au rappel….), il 
doit être récompensé : soit par la voix et une caresse, soit avec une récompense alimentaire : d’abord systématiquement 
(afin de faire du RENFORCEMENT POSITIF), puis une fois sur deux, puis une fois sur trois, puis de manière 
aléatoire : La récompense sert à ce que votre chien voit un intérêt à faire ce que vous lui demander : Mettez vous à la 
place de votre chien : Il est en train de jouer avec un lézard au fond du jardin, et vous l’appelez pour qu’il revienne : il 
n’a aucun intérêt à revenir, son copain le lézard est bien plus intéressant que vous…… Sauf s’il sait qu’en revenant, il 
sera récompensé (par une caresse ou une friandise alimentaire…  pour la plupart des chiens, la friandise est nettement 
plus alléchante ! ) : Et non, si le chien revient, CA N’EST PAS POUR VOUS FAIRE PLAISIR ! IL REVIENT PARCE 
QU IL Y VOIT UN INTERÊT PERSONNEL !   
 
La punition :  
Elle doit avoir lieu en début de séquence négative : vous devez prendre votre chien sur le fait pour le gronder.     
 

Ce qu’il faut faire : 
 

- Dès que votre chiot commence à faire une action non souhaitée (Se mettre en position pour faire pipi dans un 
endroit inapproprié, se dresser sur ses pattes pour piquer le morceau de fromage sur la table, grogner sur 
quelqu’un …), vous devez lui dire un NON ferme et définitif, le prendre par la peau du coup et lui faire un 
petit geste désagréable (petite pichenette sur le museau par exemple).  

- Dès que votre chien s’est arrêté de faire ce pour quoi vous le gronder, n’oubliez pas de le féliciter (par 
exemple : il se dresse sur ses pattes pour chiper le morceau de fromage sur la table, vous lui dites NON, et il 
redescend, n’oubliez pas de le féliciter une fois qu’il est redescendu…  

 
Ce qu’il faut éviter de faire 
 

- Gronder votre chien à distance dans le temps de la bêtise : SI vous rentrez après une absence et que vous 
constatez le méfait, il sera inutile de gronder votre chien : il ne fait pas le lien temporel entre votre réaction et 
sa bêtise (bêtise qui est une notion très relative et très humaine…. )  : ET NON : le fait de baisser les oreilles 
lorsque vous rentrez ne signifie PAS QU’IL SAIT QU’IL A FAIT UNE BÊTISE car :  

 
1- la notion de bêtise est très relative (déchiqueter un coussin pour lui s’apparente à un jeu ou à une occupation 

pour tromper l’ennui ou l’anxiété, mais pas à une bêtise : il ne se venge pas – là encore la notion de vengeance 
est un concept humain, mais pas canin ). 

2- Et s’il baisse les oreilles c’est uniquement parce qu’il décrypte votre attitude en rentrant et en constatant 
l’ « assassinat » de votre coussin préféré : vous êtes en colère, il le sent car il est très doué pour lire votre 
attitude corporelle, mais il ne fait absolument pas le lien avec cette chose hyper rigolote qu’il a faite une  heure 
auparavant (là encore, la notion d’heure est assez abstraite pour le chien ! ) , consistant à dépiauter le coussin !  
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- Lui tenir des grands discours en constatant le méfait «  Médor ce n’est pas bien ce que tu as fait, tu as dépiauté 
mon coussin préféré que me tante m’avait offert pour mon anniversaire et qui allait très bien avec le tissus du 
canapé, je suis déçu(e) de ton attitude »….. Bof… en langage chien ça peut donner « Médor (car il reconnait 
son prénom) blablabliblablablablinblinblinblanblanblanblébléblublu etc….. » 

 
 

 Quelques exemples concrets  (liste non exhaustive).  
 
 

La marche en laisse : dès le plus jeune âge, il faut habituer le chiot au port du collier puis à la laisse. La marche en 
laisse doit commencer à la maison, plusieurs fois par jour sur une courte durée. Si le chien tire, exercez de petites 
tractions brèves sur la laisse en attirant l’attention de votre chien par de petits claquements de langue. La laisse physique 
se double ainsi d’un lien vocal. Dès qu’il suit la direction de la laisse, même sur quelques mètres, récompensez-le 
(voix, caresse ou friandise). La laisse doit toujours être détendue. Si le chien tire, donnez-lui l’ordre de venir au pied 
(utilisez toujours le même ordre), ramenez-le sèchement à votre pied et détendez immédiatement la laisse. Dès que le 
chien fait quelques mètres sans tirer, récompensez-le chaleureusement. Ne jamais le taper avec la laisse, elle doit être 
signe de joie et de sortie, non de punition. 
Si votre chien vous semble anormalement apeuré lors de ses premières sorties, ne le caressez, ne le prenez pas dans 
vos bras pour le rassurer : il va percevoir cela comme une récompense et un renforcement positif de son attitude : en 
langage chien cela peut donner : «il/elle me récompense, j’ai donc raison d’avoir peur »…  
Prenez un air indifférent et changez lui les idées en l’entraînant dans un jeu (balle, bâton….)  
 

Acquisition de la morsure inhibée : 
 Naturellement, le chiot n’a pas conscience, avant 4 semaines, que ses dents font mal quand il les plante dans votre 
main. S’il s’agit d’un congénère celui-ci crie et/ou mord en retour ou la mère intervient pour sanctionner le mordeur, 
ce qui entraîne l’arrêt de la morsure. Ainsi le chiot apprend à se modérer, à maîtriser son impulsivité et à se contrôler.  
L’acquisition de la morsure inhibée doit être réalisée vers 6 semaines. Lors de l’adoption, en général vers 2 mois, si le 
chiot continue à mordre, c’est que la mère n’a pas été suffisamment présente avec ses chiots pendant le mois qui a 
précédé. Si vous laissez la situation telle qu’elle, vous risquez d’avoir un chien qui continuera à mordre, sans contrôler 
le serrage de sa mâchoire : cela peut poser problème.  
En cas de mordillement, intimez-lui l’ordre d’arrêter, par un NON catégorique, au besoin pincez lui la babine. Evitez 
d’exciter le chiot par des jeux de mordant et de tiraillement, qui n’ont d’autres effets que de lui apprendre à serrer et à 
grogner de plus en plus fort. 
 

La propreté 
L’apprentissage de la propreté doit commencer dès l’arrivée du chiot dans sa nouvelle famille. Elle doit être acquise 
dès l’âge de 6 mois. 
 

Ce qu’il faut faire 
 Sortir le chiot après les repas, après une phase de sommeil et après une phase de jeu avec la personne préférée du 

chiot (il la suivra plus facilement). Une sortie nocturne pourra également s’avérer nécessaire, que vous décallerez 
progressivement (d’abord 4h du matin, puis 4h30, puis 5h etc… ).  

 Choisir un endroit calme, riche en odeur, éloignée de l’endroit où il dort et mange toujours au même endroit dans 
un premier temps ; par la suite varier les substrats (béton, herbe, terre). 

 Récompenser chaleureusement en fin de miction ou de défécation soit par la voix et/ou avec des caresses 
systématiquement au début puis aléatoirement par la suite. 

Ce qu’il ne faut pas faire 
 Eviter de rentrer le chiot immédiatement après qu’il se soit soulagé : il comprendrait que la sortie ou la promenade 

se termine dès qu’il a fait ses besoins et quand il n’aura pas envie de rentrer il tardera à se soulager 
 Matérialiser une zone d’élimination dans la maison par une serpillière ou un journal : le chiot apprend à faire à cet 

endroit, donc dans la maison : Or , c’est précisément ce que l’on souhaite éviter : on veut qu’il fasse dehors.  
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 Sanctionner à posteriori : la punition doit intervenir dès que le chien flaire le sol ou dès qu’il s’accroupit, avant la 
1ère goutte de pipi. A ce moment précis, vous prenez le chiot par la peau du cou en disant un NON catégorique et 
vous l’emmenez dehors rapidement. Une fois dehors, vous lui parlez doucement pour l’inciter à terminer ses 
besoins : une fois qu’il a terminé dehors, vous le félicitez.  

 Montrer du doigt et mettre le nez dedans : sentir ses excréments est un comportement normal pour un chiot (un 
chien dans la rue passe son temps à flairer les déjections des autres contre les poteaux … ça n’est donc pas une 
punition que de lui mettre le nez dedans ! )  

 Nettoyer devant le chiot : faire des gestes rapides accroupi devant lui est considéré comme une incitation au jeu 
 Nettoyer avec de l’eau de javel : les produits ammoniaqués attirent le chiot (l’urine des chiots est stérile !) 
 Le laisser seul dehors pour qu’il fasse ses besoins : vous ne serez pas en mesure de le récompenser. 
-      Frapper le chien, cette méthode peut entraîner une peur envers vous voir de l’agressivité 
 

 
 

 LA VACCINATION : 
 

LE BUT : Eviter l’apparition de maladies infectieuses contagieuses. 
 

LES CONDITIONS : La vaccination se pratique sur un animal en bonne santé et vermifugé car la réponse immunitaire 
est meilleure sur un animal non parasité. La vaccination s’effectue sur des chiots âgés au minimum de 8 semaines 
(quelques cas particuliers de vaccination plus précoces peuvent se rencontrer en élevage). 
 

PROTOCOLE  
 
Classiquement, la primo vaccination consiste en 3 injections, réalisées chacune à 4 semaine d’intervalle :  
8 semaines : CHPPIL4 
12 semaines : CHPPIL4 
16 semaines : CHPPI 
 
D’autres vaccins pourraient être nécessaires (toux de chenil, rage), mais quoi qu’il en soit, les protocoles de 
vaccinations sont définis au cas par cas en fonction de plusieurs critères, que le vétérinaire évoquera avec vous au 
moment de la visite.  
 
Des rappels annuels sont nécessaires pour certaines valences (leptospirose, toux de chenil), mais pas nécessaires pour 
d’autres (Carré, hépatite, parvovirose). Là encore, c’est le vétérinaire qui jugera de la nécessité de vacciner, et avec 
quelles valences, au cours de la visite annuelle.   
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Voici un tableau récapitulatif des principales maladies contre lesquelles il est possible de vacciner.  
 

Maladie 

 

Symptômes 

 

Zoonose*  

Maladie 
de 
carré 

 

Très présente en France, elle touche les animaux de tous âges. Elle provoque de la fièvre, des 
problèmes digestifs, une atteinte respiratoire, l’apparition de pustules et des troubles 
nerveux. Le pronostic est réservé : la mortalité atteint 50 % et la moitié de ceux qui guérissent 
présente des séquelles nerveuses.   

 

NON 

 

Parvovirose 

 
 
Elle est due à un virus très résistant. Après 3 à 4 jours d’incubation, les symptômes apparaissent 
brutalement : anorexie, prostration puis vomissement et diarrhée hémorragique. La 
mortalité est plus importante chez les chiots âgés de 6 à 12 semaines. Vaccination dès 6 semaines.  

 

NON 

Hépatite 
 De 
 Rubarth 

 

Elle concerne principalement les chiots entre 3 et 12 mois. Les chiens atteints présentent au 
début  apathie et hyperthermie. Puis apparaissent des symptômes digestifs (diarrhée, 
vomissement, anorexie, augmentation de la soif). On observe également des signes oculaires : 
conjonctivite, opacification de la cornée. Le chien guérit généralement en 5 à 10 jours. 
L’Hépatite de Rubarth est de plus en plus rare en France du fait d’une vaccination efficace.  

 

NON 

 

 

Leptospirose 

 

Elle touche de nombreuses espèces avec une prédilection pour les zones humides. Elle est 
véhiculée par les rongeurs qui sont des porteurs sains. La transmission se fait par morsure, 
léchage ou contact avec les sécrétions des animaux malades. Elle provoque abattement, 
prostration, anorexie, hyper puis hypothermie, douleur abdominale. S’en suit une gastro-
entérite hémorragique, associée à une coloration jaune des muqueuses (ictère). La mort 
survient après une phase de coma en 48h à 15 jours. La leptospirose est transmissible à 
l’homme.  

 

 

OUI 

Toux 
de 
chenil 

 

C’est une maladie respiratoire très contagieuse que l’on rencontre plus particulièrement dans les 
collectivités canines : élevages, chenils, refuges, expositions.. Un programme de vaccination 
adapté aux chiens « à risque » peut être mis en place.  

 

NON 

 

Rage 

 

Elle est transmissible à l’homme et mortelle si un traitement médical n’est pas instauré le plus 
rapidement possible. Le virus est inoculé lors d’une morsure ou griffure. Au début de la maladie, 
le chien présente des troubles du caractère : il devient inquiet, est sans cesse en activité, 
alternant phase d’apathie et d’excitation. Puis apparaissent des troubles généraux, notamment 
une gêne à la mastication des aliments. Le chien devient furieux, s’attaque à tout ce qui l’entoure. 
Puis une paralysie s’installe évoluant inexorablement vers la mort.  

 

OUI 

 

 

Piroplasmose 

 

Elle sévit dans les régions chaudes et tempérées, pendant les saisons d’activités des tiques. En 
prenant son repas de sang sur le chien, la tique injecte les parasites dans le sang. Les symptômes 
apparaissent 2 jours à 2 semaines après: hyperthermie, abattement, anorexie, anémie. Les 
urines sont teintées de sang. Les signes cliniques sont parfois atypiques : troubles nerveux, 
digestifs, respiratoires, cutanés, oculaires. La prévention contre les tiques  reste le moyen de lutte 
le plus efficace contre la piroplasmose. Il existe un vaccin, dont l’efficacité se situe aux alentours 
de 70%. Le protocole vaccinal comprend 2 injections à 3 semaines d’intervalle puis un rappel 
annuel.  

 

 

NON 

 

 
* Zoonose : le terme zoonose signifie que la maladie est transmissible de l’animal à l’homme 
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 LA VERMIFUGATION ET LE TRAITEMENT ANTI PARASITAIRE EXTERNE: 

 

La vermifugation : 
 

Les Chiots doivent (dans l’idéal) être vermifugés de façon préventive : 
 Tous  les 15 jours jusqu'à l’âge de 2 mois 
 Tous les mois jusqu’à l’âge de 6 mois : en effet : le système de défense du chiot est moins efficace, et il a plus 

tendance à mâchouiller des cochonneries dehors, donc de se contaminer en ingérant des larves ou œufs de 
parasites.  

 A 9 mois, à 12 mois puis 4 à 6 fois par an selon les conditions de vie du chien. Un chien qui vit dehors en contact 
avec d’autres animaux et des enfants doit être vermifugé plus régulièrement qu’un chien vivant en appartement 
qui ne fréquente pas d’autres congénères 

 Les vers intestinaux des chiens peuvent se transmettre aux humains, et particulièrement aux enfants qui y sont 
sensibles.  

 

Si vous avez une femelle gestante à la maison il est important pour la santé des chiots de la vermifuger 15 jours après 
la saillie puis 15 jours avant la date de mise bas présumée puis 15 jours après la mise bas en même tant que les chiots. 
 

 

IDEE RECUE : Les animaux qui mangent de l’herbe ne se purgent pas, bien au contraire ils risquent de s’infester en 
ingérant de l’herbe qui peut être contaminée 
 

Le traitement antiparasitaire externe : (Tiques, puces, poux, moustiques…) 
 

Les chiots peuvent être traités à partir de 2/3 semaines mais attention, les animaux de moins de 2 mois et moins de 2 
kg doivent être traités avec des produits spécifiques, c’est à partir de 8 semaines que l’utilisation de l aplupart des 
spécialités est possible.  
De nombreuses spécialités sont disponibles, sous forme de colliers, comprimés ou pipettes (tous les produits ne se 
valent pas… attention ! ) 
La durée d’efficacité varie en fonction de la spécialité employée. Demander conseil à votre vétérinaire.  
Quoi qu’il en soit, les traitements antiparasitaires doivent être continus TOUTE L’ANNEE, ne pas s’arrêter l’hiver, 
sans quoi, une explosion du parasitisme pourrait se produire au printemps.  
Une lutte efficace et régulière contre les parasites externe permettra d’éviter de nombreux problèmes : dermites 
allergiques aux puces se traduisant par de graves problèmes de peau , maladies vectorielles transmises par les tiques 
comme la piroplasmose ou la maladie de Lyme… ) …  
En terme de pipettes ou colliers, nous pouvons vous conseiller ces produits : 
 
https://www.vetoavenue.fr/73943-advantix-chien-moyen-de-10-a-25-kg.html 
https://www.vetoavenue.fr/77185-seresto-collier-pt-chien.html 
 
D’autres produits, sous forme de comprimés, peuvent être utilisés, mais ne sont pas disponible en libre service : ils 
sont soumis à une prescription que votre vétérinaire est habilité à faire. 
 

Les animaux vivant dans le sud, sur le pourtour du bassin méditerranéen, ou y allant en vacances devront être traités 
contre LES MOUSTIQUES (phlébotomes) car ceux-ci peuvent transmettre de graves maladies (leishmaniose 
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ATTENTION AUX CONTRES INDICATIONS : Veillez bien à utiliser un produit pour chien !!!! 
 

 

 L’HYGIENE AU QUOTIDIEN :  

Vous devez habituer dès le début à toutes sortes de manipulations pour votre chien : manipulation des oreilles, des 
membres, le faire se coucher sur le côté en le faisant basculer, ouverture de la gueule…..  

Il s’agit de rendre ces gestes, qui vous permettront de lui prodiguer toute sorte de soins d’entretien ou médicaux, 
normaux, sans que cela paraisse une contrainte pour votre chien, et sans que cela devienne un moment stressant pour 
lui et pour vous. En aucun cas il ne faut avoir à se battre pour quelque manipulation que ça soit, auquel cas le chien 
va se braquer, risque de se montrer agressif, et cela peut devenir dangereux pour lui et pour vous.  
Pour l’habituer , il existe des techniques de « medical training » : allez faire un tour par là : 
https://www.zenovet.com/ 

 

L’idée est de réaliser ces manipulations en les associant à quelque chose de positif, afin que votre chien ne prenne 
pas ça comme une contrainte, mais comme quelque chose de plutôt agréable (une récompense alimentaire par 
exemple).  

 

Le pelage : 
 

Quelle que soit la nature du pelage, les poils poussent, meurent et se renouvellent. 
 La plupart des chiens mue toute l’année avec un pic deux fois par an (printemps et automne). Chez les chiens vivant 
en intérieur, moins sujets aux variations de température, d’éclairement et d’humidité, on observe une chute plus 
fréquente.  
 

En entretien un brossage 2 à 3 fois par semaine suffit : il permet d’enlever le poil mort ; en période de mue, un étrillage 
s’impose. 

 Au cas où un lavage s’avère nécessaire, utiliser un shampoing pour chien. Les shampoings « humains » même 
les shampoings doux pour Bébé ne sont pas adaptés à la peau du chien  dont le pH se situe entre 5.5 et 7.2 (celui de la 
peau de l’homme est plus acide (5.5). La fréquence des bains varie selon le mode de vie du chien, mais il est néfaste 
de laver votre compagnon trop fréquemment : les shampoings enlèvent la substance huileuse qui recouvre le pelage 
pour le protéger du froid et de la pluie. 
 
Quelques exemples de produits utilisables en entretien :  
 
https://www.vetoavenue.fr/78869-douxo-s3-care-shampooing.html 
https://www.vetoavenue.fr/76245-shampoing-physiologique.html 
 

 En cas de pathologie cutanée (parasites, séborrhée, démangeaisons, pyodermite, pellicules) votre vétérinaire 
conseillera un shampoing traitant adapté au problème de votre chien. 
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Les yeux et les oreilles : 
 

Les oreilles et les yeux doivent faire l’objet d’une attention particulière :  
 

Les yeux doivent être nettoyés régulièrement avec du sérum physiologique ou une lotion oculaire pour chien.  
https://www.vetoavenue.fr/75489-lacrynet.html?search_query=lacrynet&results=1 
 
 
Après avoir instillé quelques gouttes dans l’œil de votre chien, recueillir les impuretés en passant une compresse du 
coin interne de l’œil vers le coin externe. 
 

Préventivement, on doit habituer le chiot aux soins des oreilles : épilation, application de produit d’entretien du conduit 
auditif.  
Utilisez un nettoyant physiologique, ( https://www.vetoavenue.fr/74809-douxo-lotion-auriculaire.html)  instillez une 
giclée dans l’oreille du chien puis massez la base de l’oreille, laissez le chien se secouer puis à l’aide d’une compresse 
enlevez les saletés qui se trouvent à l’entrée du conduit auditif et sur le pavillon de l’oreille. (cf. dessin) 
Après chaque sortie, une inspection soigneuse des conduits auditifs est nécessaire pour rechercher la présence 
éventuelle d’épillet. 
 

             HYGIENE DES OREILLES 
 

 
 

 

La bouche : 
 

Tout comme chez l’humain, l’hygiène bucco-dentaire est très importante.  
VOTRE CHIEN AURA AUTOMATIQUEMENT DU TARTRE (même si vous donnez des lamelles à 

mâcher….. prenez notre exemple à nous : nous nous lavons les dents 2 à 3 fois par jour et nous avons quand même 
besoin d’aller nous  faire détartrer ! )  

La méthode la plus efficace pour votre chien reste le brossage des dents. Même s’il n’est pas tout à fait 
nécessaire avant 7 mois (les dents de lait tombent entre 4 et 7 mois), il est important d’habituer votre chien assez tôt à 
ces manipulations (cf plus haut ! )  

Des produits spécifiques, avec doigtier (étant la solution la mieux adaptée pour les chiens) doivent être utilisés.  
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https://www.vetoavenue.fr/74171-bucogel.html 
 

Bien sûr, vous ne pourrez pas brosser les dents de votre chien après chaque repas (quoi que !!??), donc des solutions 
alternatives peuvent venir en complément (lamelles à mâcher, poudre à mettre dans l’aliment… ) . Demandez conseil 
à votre vétérinaire.  
https://www.vetoavenue.fr/77562-veggiedent-fresh.html 
 
Malgré vos bons soins, il y a de forts risques que du tartre s’installe, et nécessite un détartrage : cependant, si vous 
prenez bien soin des dents de votre compagnon, les détartrages seront plus tardifs et espacés.  

Enfin, tous les chiens ne sont pas égaux face au tartre, et les petites races ont bien souvent tendance à y être plus 
sensibles.  

 

L’ALIMENTATION : 
 

Une alimentation de qualité permettra une croissance harmonieuse, une prévention des problèmes 
pathologiques et une bonne santé.  
 

Les besoins nutritionnels du chien sont très différents de ceux des humains.  
En terme de régime alimentaire, l’homme est un omnivore, le chien un animal à prédominance carnivore. Les 

fonctions digestives diffèrent également. C’est pourquoi nourrir votre chien « comme vous » peut engendrer des 
carences ou des excès et conduire à des pathologies plus ou moins graves.  
 

Ces dernières années, les fabricants d’aliments ont mis au point des gammes d’aliment d’excellente qualité, 
adaptées aux besoins nutritionnels des chiens en fonction de leur race, de leur âge, du statut physiologique et des 
maladies dont peut souffrir votre animal. Ces aliments, parfaitement équilibrés, ne nécessitent aucune supplémentation. 
Ils se présentent sous forme de boite (aliment humide) ou de croquettes (aliment sec). Contrairement à une idée reçue, 
les aliments humides (communément appelés « boites », ne sont pas plus gras : au contraire, ils sont composés à 75% 
d’eau.  

 
Concernant les marques à privilégier, il est assez difficile de s’y retrouver tant l’offre est importante :  

Les gammes s’étendent du premier prix de supermarché, aux gammes premiums que vous pouvez retrouver en 
animalerie ou chez les vétérinaire.  

- Globalement les aliments trouvés en supermarchés ne remplissent pas des critères de qualités stricts, et , afin 
de tirer les prix vers le bas, les matières premières protéiques sont souvent de qualité médiocre : cela peut 
engendrer des problèmes de digestion ou de pelage.  
 

- Concernant les gammes trouvées en animalerie, il y a de tout : de la qualité, et des choses moins bonnes : la 
grande différence de qualité se fait selon plusieurs critères, mais globalement, la qualité est assez bien corrélée 
au prix : Il est difficile de trouver des croquettes qualitatives à moins de 3.5euros /kg pour les grands 
conditionnements (10 à 15kg), ou 6-7 euros/kg pour les plus petits conditionnements (3.5-5kg). Et cela vaut 
pour les aliments dits « physiologiques » (c’est-à-dire pour animal ne présentant pas de problème de santé 
particulier, dans ce cas là, une alimentation médicalisé, plus coûteuse, pourra être nécessaire).  
 

- Enfin, les gammes sélectionnées par les vétérinaires, qui le sont selon différents critères : le premier critère 
de choix est le fait que seuls 3 fabricants de croquettes possèdent un laboratoire de recherche en nutrition 
animale : il s’agit de Proplan, Hill’s et Royal Canin. Pour notre part, nous avons également décidé de 
travailler avec deux autres laboratoires : Virbac, qui est à la base un laboratoire pharmaceutique, donc qui 
possède un pôle recherche, et Tonivet, qui est un fabricant local, basé en occitanie, utilisant des matières 
premières françaises à 90 %  (https://www.tonivet.fr/). Il n’y a pas forcément de différence de prix 
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significative entre les aliments retrouvés en animalerie et chez votre vétérinaire (à qualité équivalente bien 
entendu).  

 
Quoi qu’il en soit, quelques règles sont à respecter :  
 

- Si vous utilisez un aliment humide, donnez la même marque que la croquette choisie ( c’est trop dommage 
de donner des croquettes premium à votre chien et de lui prendre les boites du supermarché, dont les qualité 
de matières premières sont assez médiocres).  

- Distribuez un aliment adapté au statut physiologique de votre chien (Puppy ou Junior, Adulte – stérilisé ou 
non -, senior ou mature). 

- Concernant les à côtés et le mode de distribution, nous en avons déjà parlé  
- Il est important de mesurer la quantité à donner à votre chien : En général , les indications données au dos des 

paquets sont cohérentes.  
 
 

Néanmoins, vous pouvez opter pour la ration ménagère en l’adaptant aux besoins nutritionnels du chien 
Il existe une vétérinaire spécialisée en nutrition animale, qui propose de calculer des rations ménagères pour 

votre compagnon.  
https://cuisine-a-crocs.com/fr/ 
 

Enfin, certains propriétaires se demandent s’il faut varier l’alimentation de leur chien. NON : dans la nature, les 
animaux varient très peu leur alimentation. Le chien n’a pas besoin de variété et peut sans inconvénient consommer le 
même aliment toute sa vie (le chien possède beaucoup moins de papilles gustatives que l’Homme).  
 
Attention : Tout changement d’aliment doit être fait en réalisant une transition alimentaire sur 5-6 jours, afin de ne pas 
perturber l’équilibre digestif de votre chien.  
  

LA REPRODUCTION ET STERILISATION:  
 

La puberté chez les chiens et les chiennes dépend leur format: 
 

 

 chiens de petite race (York, bichon..) : Entre 6 et 9 mois 
 chiens de race moyenne (Epagneul, cocker…) : Entre 10 et 12 mois 
 chiens de grande race (Labrador, bouvier bernois…) : Entre 12 et 14 mois 
 chien de race géante (Rottweiller, Dogue allemand…)  : Entre 14 et 18 mois 
 

La femelle a normalement (dans 80% des cas), ses chaleurs 2 fois par an pendant une durée d’environ 3 semaines. 
 

Pendant cette période, la chienne présente des saignements vulvaires, sa vulve est gonflée, elle attire les mâles. 
 La période optimale d’accouplement se situe entre le 10è et le 15è jour des chaleurs. Lors de l’accouplement, le mâle 
et la femelle vont rester « collés » 10 à 20 minutes ; il ne faut surtout pas chercher à les séparer à ce moment là sous 
peine de leur infliger de graves blessure. 
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Le cycle se poursuit par 2 mois de gestation ou de pseudo gestation puis le repos sexuel jusqu'à ses prochaines chaleurs. 
 

On conseille vivement de ne pas mettre une femelle à la reproduction avant ses 3ieme chaleurs et après ses 7 ans pour 
les petites races ou ses 5 ans pour les autres. 
 

Chez les chiennes non destinées à la reproduction, la stérilisation chirurgicale (ovariectomie ou ovario-hystérectomie) 
avant les premières chaleurs, éventuellement entre les 1ères et les 2èmes chaleurs, est la solution idéale. Les risques 
de tumeur mammaire et d’infection de l’utérus seront ainsi considérablement diminués. Les effets secondaires, comme 
l’incontinence urinaire de castration ou la prise de poids, sont rares et maîtrisables. 
 

Moins radicale, la contraception hormonale par injection ou comprimé doit rester une solution exceptionnelle et 
provisoire, car elle présente de nombreux risques d’effets secondaires (infection de l’utérus, tumeurs utérines…. 
)  Vous pouvez également laisser les chaleurs se dérouler naturellement, avec les désagréments que cela comporte : 
perte de sang pendant 3 semaines, horde de chiens mâles devant ou dans la propriété. 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 SITUATIONS D’URGENCE : 

 

Un chiot est vif, dissipé, il répond mal aux ordres, il mange tout et n’importe quoi. Mettez hors de sa portée les 
médicaments humains, le chocolat, les produits de nettoyage, les plantes d’intérieur, les fils électriques, les ficelles, les 
objets tranchants, les produits de jardin : engrais, pesticides, insecticides, herbicides et raticides. Les accidents arrivent 
très rapidement. 
 

Voici un aperçu des situations d’urgence les plus courantes et les gestes d’urgence à éffectuer qui peuvent sauver votre 
animal, avant de l’emmener chez votre vétérinaire. 
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Plaie externe Nettoyez à grande eau, désinfectez et consultez votre vétérinaire si besoin  
Traumatisme 
(accident, 
chute, 
morsure)  

Evitez de manipuler le chien 
Comprimez le point de saignement 
Dégagez les voies respiratoires si elles sont encombrées de saletés, de caillots de sang, de salive 
Consultez votre vétérinaire même si le chien semble indemne  

Piqûre 
d’insecte 

Retirez le dard avec une pince à épiler, appliquez de la glace sur la zone et  
consultez votre vétérinaire si besoin (difficultés respiratoires, altération de l’état général… )  
Attention aux chenilles processionnaires au printemps : en cas de suspicion, rinçage abondant de la 
bouche à grande eau, et consulter rapidement.   

Intoxication Consultez votre vétérinaire dans les plus bref délais  
Intoxication les plus courantes : tranquillisant pour humain, pesticide, raticide, anti-limaces, 
chocolat, antigel, automédication par le propriétaire : aspirine, paracétamol, chenilles, produits 
ménagers (lessive, javel), collier anti-parasitaire 
CNITV (Centre antipoison Vétérinaire): 04.78.87.10.40 

Coup de 
chaleur 

Douchez le chien à l’eau froide, ou immergez-le dans l’eau froide, mettez de la glace sur la tête, le 
ventre 
Emmenez-le d’urgence chez le vétérinaire  

Diarrhée Diète hydrique (rien à manger, eau fractionnées en petite quantité) pendant 24/48h, vermifugez, 
administrez des pansements intestinaux (smecta Etc… ) 
Si les symptômes persistent ou si l’état général est altéré, consultez votre vétérinaire  

Vomissements Ingestion d’herbe suivit de vomissement : comportement normal si pas trop fréquent 
Vomissement de bile, de mousse ou alimentaire : diète 24/48h, vermifuge, anti-vomitifs et 
pansements gastriques. Si les symptômes persistent ou si l’état général se dégrade, consultez votre 
vétérinaire 
Effort vain de vomissement : CONSULTEZ EN URGENCE (risque de dilatation-torsion de 
l’estomac)  

Electrocution Consultez votre vétérinaire 
 

TROUSSE A PHARMACIE : 
 

Alcool, Eau oxygénée, Solution antiseptique (vétédine ND  ou chlorhexivet ND) 
Pansement anti vomitif, anti-darrhéique (Smecta ou Smectivet ND) 
Vermifuge polyvalent (Milbemax ND) 
Produits antipuces-antitiques (pipettes advantix nd,bravecto ND, collier Seresto nd )  
Produits de nettoyage des yeux et des oreilles 
Spray tannant pour les coussinets 
Pince à épiler 
Pince à tiques 
Ciseaux à bouts ronds 
Thermomètre 
Coton, Compresses stériles, Bandage, Elastoplaste 
 

 

NE JAMAIS ADMINISTRER DE PARACETAMOL (Doliprane, Efferalgan, Dafalgan) À VOTRE ANIMAL SI VOUS PENSEZ 
QU'IL A MAL OU SI VOUS ESTIMEZ QU'IL A DE LA FIEVRE.  
     LE PARACETAMOL EST TOXIQUE POUR LES CHIENS ET LES CHATS. 
          LE CHOCOLAT EST TRES TOXIQUE POUR CERTAINS CHIENS, UN SEUL CARRE POURRAIT LE TUER  
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Ce document est destiné à apporter quelques réponses aux questions que vous vous posez. Il ne se 
veut en aucun cas exhaustif, et d’autres questions pourront vous venir en le lisant .  

Toute l’équipe de la clinique vétérinaire de la Pointe se tient bien entendu à votre disposition 
pour de plus amples informations.  

 

Bonne lecture,  

Bon démarrage avec votre compagnon !  

 


